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siècles et demi qui suivirent la destruction de
Jérusalein. Les païens s'étaient emparés des princi-
paux Sanctuaires :ils avaient élevé des statues et des
temples à leurs divinités infames sur le Berceau du
Sauveur et sur sa Tombe. Ils espéraient en abolir la
iîioire ; et, da'is les dess3in3 de la Providence, ils
marquaient seulement la place précise où s'étaient
a3complis ces mystères, et conservaient ces saints
Lieux à la piété des Fidèles. Les historiens de
l'Ilise ne nous apprennent rien de Nazareth pendant
toute cette période. Il nous est permis de croire que

plus éloignée du tiéâtre des événements qui avaient
attiré l'attention des Romains, elle put échapper à
eas mesures et que la profanation n'atteignit point
l'auguste Sanctuaire...... Lorsque la paix eut été enfin
donnée à l'Eglise, sainte Hélène, complétant l'Suvre
de son fils Constantin, parcourt la Palestine, renverse
les monumeits du culte des faux dieux, et rend à
tons les Sanctuaires la gloire qui leur est dite. Par
ses ordres, des Basiliques splendides s'élèvent à
J,érusalem sur le Calvaire et le Tombeau du Sauveur ;
à Bthléem sur la sainte Grotte où il avait pris
aissance'. La sainte Maison de Nazareth ne pouvait

être oubliéu . elle eut son église, digne en tour dI la

grandeur et de la sainteté de ses souvenirs ; et on la
regardait comme la plus élégante et la plus belle de
l'Orient. Les traces en sont encore visibles au milieu
des constructions du couvent des Franciscains, qui
recouvrent une partie de ses anciennes nefs...... A
dater de ce moment, toutes les routes qui conduisent
aux saints Lieux se couvrent de pèlerins. On y vient,


